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Portail de

Villeneuvette, vue

d'ensemble et les

charpentiers.

Ce fut là une période active dans la région.
Citons lrrifrance, Cogéma, Barrage du Salagou,
l'entreprise Bec (qui ne manquait pas une occa­
sion d' impliquer les artisans c1ermontais), menui ­
serie, bâtiment, transport etc.

Dans le commerce des bois, la concurrence
était vive . La région était démarchée par les négo­
ciants de Montpellier, Béziers, Perpignan,
Marseille ent re autres, et il falla it être présent.

Il fallait aussi se préoccuper des approvision­
nements. La filière bois s'organisait sur le plan
national : Isère, Savoie, Landes, Bourgogne
assuraient les achats. Puis il fallut se préoccuper
des nouvelles essences importées : Canada,
Scandinavie "les Bois du Nord" et les bois exo­
tiques africains qui demandaient une avancée
technologique importante. Les relations de l'en­
treprise CÉLESTIN, avec le Centre Technique du
bois, et l'ONF, permettait l'information et la forma­
tion du personnel par des stages appropriés.

De nouveaux produits dits "finis" (panneaux,
menuiseries, stratifiés etc.) arrivaient sur le mar­
ché, nécessitant beaucoup plus de stockage. Et
c'est ainsi qu' il fallut s'agrandir. En 1975,
G. CÉLESTINchercha du terra in, et après concerta­
tions avec Marcel VIDAL, alors maire , acheta 3 ha
de vigne sur la route de Canet, appelé Tanes
Basses. M. LEIRIS de la SOCAH, et Mr AVOT, inté­
ressés, participant à l'idée, le projet fut lancé. Les
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Georges Célestin, sur le départ.

démarches administratives effectuées (rappelons
qu'il n'y avait que la vigne sur les lieux) les travaux
furent activés. Les prem iers bât iments furent
constru its, et aussitôt aménagés. C'est donc au
mois d'août 1975, que les premiers camions
(Socah , CÉLESTIN) démarraient les Tanes Basses.

La demande de la clientèle occasionnait d'aut­
res besoins, une activité matériaux de construc­
tions s'imposait. Ce qui fut progressivement mis
en place tout en développant la filière Bois et
Charpentes.

La gestion, artisanale au début, (Francine
CÉLESTIN, seule dactylo-comptable!) demanda
une plus grande efficacité. L'informatique en était
aux premiers stades. Après divers stages de for­
mat ion (CCI) on créa les premiers logiciels avec
l'aide des programmeurs IBM, et progressivement
"l'intendance se mit en place". Ce qui permit une
maîtrise de l'activité et d'impliquer tout le person­
nel aux résultats. Celui-ci, à cette période, variait
entre 25 à 30 employés.
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A ce moment-là, d'autres opportunités se pré­
sentaient. Une loi fut votée, (LMBO) qui permettait
à des salariés d'accéder à la reprise d'entreprises
(saines), avec des avantages fiscaux importants.
G. CÉLESTIN ayant eu pourtant des propositions
d'achats de concurrents, choisit cette solution
pour éviter des licenciements, et se retirer vers
d'autres activités.

Cinq employés ont part icipé à l'idée , et la peti­
te unité artisanale créée dans les années 1890,
par Louis THARY et une scie de long, continue à
prospérer dans d'autres activités, qui ont évolué
sous d'autres franchises avec celui de CÉLESTIN
en pointillé.. .

Georges CÉLESTIN

Archives familiales - avec l'aide de Jacqueline
SOULAYROL et de Robert AUGÉ.
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